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Rivière-du-Loup. Il recruta ainsi 350 soldats. Mais les Amé-
ricains, avertis de ce qui se tramait contre eux, n'attendi-
rent pás qu'on vint les attaquer à Lévis ; ils coururent au
devant de l'avant garde de M. de Beaujeu, composée de soi-
xante hommes. La renontre eut lieu à Saint-Thomas. Cette
poignée de Canadiens fut mise en pleine déroute par les Bos-
tonais, beau oup plus nombreux et mieux armés. Cinq sol-
dats canadiens fui ent tués et dix blessés, et parmi ses der-
niers se trouvait l'aumônier, M. Bailly. On dit que dans cette
rencontre des enfants combattirent contre leur père, des
frères contre leurs frères. M. Porlier ne put r(ussir à
empêcher quelques uns de ss paroissiens de prendre fait
et cause pour les Yankees.

Son Mémoire est quelq-e peu diffus. Il en ressort que les
Bostonais avaient envoyé des émisaires à Sainte-Anne de la
Pocatière et dans le voisinage pour y faire des enrôlements
d'hommes et des achats de provisions. Il arriva un jour à
Sainte-Anne un nommé Pierie Aiot ou IHayot, porteur de
proclamations à l'effet de séduire les gens. Un habitant des
plus aisés, du nom de Germain Dionne, et sen gendre Clé-
ment Gosselin, se mirent à la disposition du traître Hayot et

ils réussirent à enrôler, malgré le curé, un certain nombre
de meurts de faim. Il y eut à ce piopos plusieurs réunions de
rebelles à la couronne britannique. Ce mouvement déloyal
fut bientôt réprimé, et M. de Beaujeu recruta à Sainte-Anne
même plusieurs soldats qui devaient l'aider à chasser les
Américains.

M. Porlier se montra dans cette circonstance à la hauteur
de sa position, et l'on constate qu'il jouissait de la confiance
du lieutenant gouverneur Carleton et.de M. H. Cramahé,
ancien administrateur de la Province.

M. Porlier quitta Sainte-Anne en 1778. Il obtint la cure
de Saint. Ours oà il mourut en 1900.
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